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Les représentants des pays membres du Groupe des vingt 
(G20) se réunissent du 1er au 3 septembre au Caire en 
Egypte. Au cœur de leurs discussions figure l’urgence d’agir 
face à la sécurité alimentaire qui sévit dans le monde, parti-
culièrement en Afrique. 
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BAD

Sidi Ould Tah 
appelle à changer 
de paradigme
Le nouveau président de la Banque africaine de développement (BAD), Sidi Ould Tah, a officiel-
lement pris ses fonctions le 1er septembre au siège de l’institution à Abidjan en Côte d’Ivoire.  De 
nationalité mauritanienne, cet économiste chevronné a estimé qu’il faut revisiter le plan d’inves-
tissement de la banque et changer de paradigme. Il succède à l’ancien ministre de l’Agriculture du 
Nigeria, Akinwumi Adesina.                                                                                                                                       Page  7

ENSEIGNEMENT GÉNÉRAL

Le calendrier scolaire 2025-2026 publié
Le ministre de l’Enseignement préscolaire, primaire, secondaire et de 
l’Alphabétisation, Jean-Luc Mouthou, a rendu public le calendrier scolaire 
de l’année 2025-2026. Les cours reprendront le 1er octobre 2025. Le 

premier trimestre durera 13 semaines, le deuxième 13 et le troisième 15. 
La période des grandes vacances est comprise entre le 20 juillet et le 30 
septembre 2026.  . 

MÉDIAS

Anicet Mongala a tiré 
sa révérence
L’un des premiers cadreurs 
de la chaîne DRTV (Digital 
radiotélévision), Anicet Ro-
drigue Mongala, est décédé 
le 2 septembre à Brazzaville 
des suites d’une longue ma-
ladie. Né le 14 mars 1973 à 
Djambala dans le départe-
ment des Plateaux, l’illustre 
disparu avait la maîtrise de 
la caméra. Il a eu à filmer de 
nombreux événements qui 
ont marqué l’actualité.         
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MONDE

La crise 
alimentaire 
s’invite au G20
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ÉDITORIAL

À la prochaine

Les lampions de la quatrième édition 
du Salon des métiers du bois, qui 
a rythmé l’activité artisanale deux 

semaines durant à Brazzaville, se sont 
éteints avec des résultats au-delà des at-
tentes en termes de chiffre d’affaires et 
d’affluence. Plus de quinze mille visiteurs 
séduits par la créativité des artisans  ont 
manifesté leur intérêt devant les stands 
d’exposition et de vente.

Dans les domaines de la menuiserie, la bi-
jouterie et la sculpture en bois, la vannerie, 
l’ameublement, la pharmacopée, l’art floral, 
entre autres, les professionnels de la filière 
bois ont prouvé que le secteur de l’artisa-
nat, pourvoyeur d’emplois et créateur de 
richesse, est à même de jouer pleinement 
son rôle dans le processus de diversification 
de l’économie congolaise.

Pour consolider la démarche, des améliora-
tions méritent d’être apportées en termes 
de normalisation et de standardisation des 
offres. Rendez-vous est  pris pour la pro-
chaine édition de ce Salon qui ambitionne 
de devenir le plus important marché des 
produits artisanaux sur le continent.   En 
poursuivant la formation des professionnels 
du secteur afin de les rendre plus compéti-
tifs, plus attractifs sur le marché national, 
sous-régional, régional et même internatio-
nal, l’artisanat congolais gagnera en innova-
tion et fera des émules.

Les Dépêches de Brazzaville

La première édition des Matinées de la performance 
a tenu toutes ses promesses. Ce grand rendez-vous 
des acteurs de l’entrepreneuriat, de l’administration 
publique et des adeptes de l’innovation a permis aux 
participants d’échanger sur plusieurs points liés à la 
modernisation de la gouvernance institutionnelle.  
Selon les organisateurs, les Matinées de la perfor-
mance visent à stimuler une dynamique collective et 
à proposer des solutions concrètes pour renforcer la 
gouvernance, améliorer la performance et consolider 
la résilience des institutions. « Elles constituent un 
espace de dialogue, de partage d’expériences et de 
co-construction d’actions durables pour bâtir, à l’ho-
rizon 2035, une administration publique moderne, ef-
ficace et proche des citoyens », a indiqué Luc Joseph 
Okio. 

Cette première édition a été placée sur le thème « 
Gouvernance et résilience des organisations au Congo 
: comment articuler suivi-évaluation, gestion des 
risques et continuité d’activité dans les secteurs pu-
blic et privé ? »
Outre les partages de connaissances, certaines per-
sonnalités ont été récompensées grâce à leur lea-
dership stratégique, leur capacité d’innovation, la 
performance de leurs organisations ainsi que leur 
engagement en faveur de la résilience et de la trans-
formation durable. Il s’agit, entre autres, du directeur 
général des Mucodec, Dieudonné Ndinga Moukala,  
qui a reçu le trophée du «Manager de la performance 
2025 ».

Rude Ngoma

GOUVERNANCE

La première édition des Matinées de  
la performance bouclée à Brazzaville
Le ministre délégué auprès du Premier ministre chargé de la Réforme de l’Etat, 
Luc Joseph Okio, a présidé le 29 août dernier l’atelier sur les Matinées de la 
performance. Organisé par la plateforme Owando Consulting, en partenariat 
avec l’agence Ambition et l’association congolaise de l’évaluation, cet atelier a 
permis la mobilisation des acteurs publics, privés et institutionnels autour des 
défis et opportunités de la modernisation de l’action publique, en lien avec le 
Plan stratégique de la réforme de l’État (PSRE 2025-2029).  

Les participants à l’atelier/Adiac



N°5085 - mercredi 3 septembre 2025 L E S  DÉPÊC H E S  D E  B R AZZAV I L L E POLITIQUE/ÉCONOMIE | 3

Le secrétaire général du parti congolais du 
travail, Pierre Moussa, a présenté et installé 
officiellement le 30 août à Owando, en marge 
des travaux de la 4e session ordinaire du conseil 
fédéral de la Cuvette, le commissaire politique 
du parti au niveau de ce département, Rigobert 
Maboundou.  
Le commissaire politique du 
PCT dans le département de la 
Cuvette a, dans son mot d’enga-
gement, rappelé que sa mission 
sera guidée, conformément aux 
orientations du secrétaire géné-
ral, par trois principes, à savoir 
l’assistance, la formation et la 
mobilisation lors des campagnes 
d’adhésion au niveau de la fé-
dération. « A l’orée des grandes 
échéances qui pointent à l’ho-
rizon, le congrès fédéral en no-
vembre 2025, le congrès national 
en décembre 2025, selon le chro-
nogramme du comité prépara-
toire et d’organisation, et l’élec-
tion présidentielle en mars 2026, 
le succès de l’action de la fédé-
ration de la Cuvette dépendra 
aussi de notre capacité à nous 
mobiliser pleinement comme 
nous savons le faire ici, l’écoute 
des réalités locales, notamment 
les préoccupations de la popu-
lation, des jeunes et des femmes, 
les défis économiques, sociaux, 
culturels et environnementaux 
propres à notre département », 
a-t-il précisé. 
Se conformant à la doctrine de 
l’organisation des commissariats 
politiques, Rigobert Maboundou 
a rassuré les cadres et militants 
du PCT de la Cuvette qu’il ne 
vient  « ni pour se substituer à la 
fédération, ni pour empiéter sur 
les prérogatives des élus, encore 

moins pour entraver l’action 
des forces vives et des organes 
de base du parti. » Il entend, ce-
pendant, travailler dans un esprit 
de dialogue, de respect et de co-
hésion avec chacune de ces en-
tités, afin, a-t-il dit, de maintenir 
la flamme du PCT et à faire en 
sorte qu’il ne faiblisse jamais en 
tant que force d’initiative et de 
proximité, capable d’apporter des 
réponses concrètes aux attentes 
légitimes de la population.
Présidant cette double cérémo-
nie, Pierre Moussa a rappelé que 
la tenue de cette session ordinaire 
du conseil fédéral s’inscrit dans la 
dynamique de revitalisation du 
parti, conformément aux orienta-
tions du comité central et aux di-
rectives du bureau politique. « Le 
département de la Cuvette, en 
tant que bastion du PCT, doit être 
un modèle dans l’organisation, 
l’engagement et les résultats. 
Cette session du conseil fédéral 
doit, à cet égard, déboucher sur 
des résolutions fortes, des recom-
mandations pertinentes et des 
plans d’action mobilisateurs afin 
de préparer la base militante du 
PCT à s’impliquer pleinement 
pour la réussite du 6e congrès 
ordinaire qui pointe à l’horizon 
et apporter sa contribution à la 
victoire du parti à l’élection pré-
sidentielle de 2026 », a déclaré 
le secrétaire général du PCT, es-

timant que le département de la 
Cuvette mérite une attention par-
ticulière dans la stratégie d’ani-
mation politique du parti et d’en-
cadrement des masses, au regard 
de son poids politique, sa richesse 
humaine et naturelle.
C’est dans cette optique que 
s’inscrit, a-t-il poursuivi, la nomi-
nation du commissaire politique 
du PCT dans le département de 
la Cuvette, Rigobert Maboundou. 
D’après lui, la mission du com-
missaire politique est noble, mais 
exigeante. Il assure, entre autres, 
une surveillance permanente du 
climat politique local. En tant 
qu’aiguillon du parti, le commis-

saire politique stimule l’action des 
structures intermédiaires et de 
base, tout en s’assurant de la dis-
cipline militante, de la cohésion 
parmi les cadres et du bon fonc-
tionnement du parti dans le dé-
partement. « En vous le présen-
tant officiellement aujourd’hui, 
nous réaffirmons notre volonté 
de renforcer la coordination, la 
cohérence et l’efficacité de l’ac-
tion du parti sur le terrain.  Il 
joue également le rôle de mé-
diateur, veillant à l’unité entre 
les membres du parti. Véritable 
vigie politique, le commissaire 
politique contribue activement à 
faire du parti une force vivante 

et enracinée dans le départe-
ment où il est affecté. Dans la 
Cuvette, un département à forte 
charge symbolique pour le par-
ti, ce rôle est particulièrement 
crucial pour préserver l’héritage 
politique et maintenir une forte 
légitimité populaire », a rappelé 
Pierre Moussa.
Le président fédéral du PCT-
Cuvette, Jean Marie Bopoumbou, 
a, dans son discours d’ouverture 
de la session déclaré que sa fé-
dération s’est fixé deux objectifs 
généraux à atteindre cette année 
: contribuer à la conservation du 
pouvoir et dynamiser le parti.

Parfait Wilfried Douniama

PCT-CUVETTE 

Rigobert Maboundou présenté aux cadres et militants du parti

Pierre Moussa entouré de Rigobert Maboundou et de Jean Marie Bopoumbou

La présumée délinquante fau-
nique a été interpellée; le 25 août; 
en flagrant délit de détention, cir-
culation et tentative de commer-
cialisation de deux peaux de pan-
thère, d’une quantité importante 
d’écailles et griffes de pangolin 
géant à Impfondo, chef-lieu du 
département de la Likouala. De 
nationalité congolaise, la femme 
interpellée a reconnu les faits qui 
lui sont reprochés, à savoir la dé-
tention, circulation et tentative de 
commercialisation de deux peaux 
de panthère, des écailles et griffes 
de pangolin géant. « Elle sera pré-
sentée devant le procureur de la 
République, près le Tribunal de 
grande instance d’Impfondo afin 
qu’elle réponde de ses actes », a 
signifié le colonel Yves Kiyiri, chef 
d’état-major de la région de gen-
darmerie de la Likouala.
Cette dernière risque des peines 
allant de deux à cinq ans d’em-

prisonnement ferme ainsi qu’une 
amende pouvant atteindre cinq 
millions de FCFA conformément 
à la loi. La jeune femme, âgée 

d’environ quarante ans, a été in-
terpellée par les services de gen-
darmerie de la Likouala en poste 
à Impfondo, en collaboration avec 

les agents de la direction dépar-
tementale de l’économie fores-
tière, bénéficiant de l’assistance 
technique du Projet d’appui à 

l’application de la loi sur la faune 
sauvage.
Par ailleurs, le 26 juin dernier 
toujours à Impfondo, trois trafi-
quants d’une peau de panthère 
et d’une quantité importante 
d’écailles de pangolin géant ont 
été condamnés par le Tribunal de 
grande instance de cette localité. 
Parmi les trois, un a été condamné 
à trois ans et deux autres à deux 
ans de prison ferme, assorti d’une 
amende solidaire d’un million de 
francs CFA et trois millions à titre 
de dommages et intérêts. Ces der-
niers avaient été interpellés, le 27 
mai 2025, par ces mêmes services 
à Impfondo pour les uns et à Epe-
na centre pour l’autre. La panthère 
et le pangolin géant font partie des 
espèces animales intégralement 
protégées, conformément à la loi 
n° 37-2008 du 28 novembre 2008 
sur la faune et les aires protégées. 

Fortuné Ibara

IMPFONDO 

Une femme détentrice d’écailles de pangolin arrêtée
Le colonel Yves Kiyiri, chef d’état-major de la région de gendarmerie de la Likouala, va ouvrir une procédure judiciaire à 
l’encontre d’une femme interpellée pour trafic de peau de panthère et d’écailles de pangolin géant à Impfondo.  

La peau de panthère et les écailles de pangolin/DR
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Se déroulant de septembre à 
novembre, le « Trimestre de l’as-
sainissement de la Lékoumou » 
consiste, entre autres, au curage 
des caniveaux, ramassage des 
déchets plastiques, balayage des 
rues et avenues, évacuation des 
dépôts sauvages et déchets col-
lectés. Il s’agit également de sen-
sibiliser la population riveraine 
aux bonnes pratiques de gestion 
des déchets ; la réduction des 
déchets dans les quartiers ciblés 
et lieux publics ; le renforcement 
de la participation communau-
taire aux actions de salubrité ; 
l’implication les autorités locales, 
les établissements scolaires, les 
confessions religieuses, les asso-
ciations et les ONG.
Il prévoit, outre les opérations 
hebdomadaires de nettoyage des 
marchés, établissements sco-
laires, rues, caniveaux, aéroport, 
stades, bâtiments administratifs, 
hôpital central en construction, 
une campagne de communica-
tion à travers les médias, affiches, 
sensibilisation de porte à porte. 
Il y aura aussi des formations de 
relais communautaires, des bri-
gades de salubrité, des journées 
de salubrité chaque 1er samedi 
du mois et la distribution du ma-
tériel. L’objectif étant d’assainir 
les quartiers et les lieux publics 
dans la commune de Sibiti, tout 
en impliquant la population dans 
les actions d’assainissement.
Lançant cette opération en pré-
sence des autorités locales et des 
habitants, le ministre Juste Dési-
ré Mondelé a rappelé que cette 

campagne marque un tournant 
décisif dans la politique publique 
d’assainissement, conformément 
aux orientations hiérarchiques 
et aux recommandations du 
premier forum national sur l’as-
sainissement urbain. Le ministre 
de l’Assainissement urbain, du 
Développement local et de l’En-
tretien routier a, en effet, souli-
gné l’importance de cette initia-
tive censée améliorer la salubrité 
dans le département, tout en en-
courageant les autorités locales 
à s’impliquer activement dans la 
gestion des déchets et l’entretien 
des espaces publics.
Remettant symboliquement le 
matériel d’assainissement aux 
autorités locales, le ministre a 
insisté que cette opération « vise 
l’amélioration durable de l’hy-
giène et de la salubrité urbaine 
du département, à travers des 
actions coordonnées de sensibili-
sation, de mobilisation commu-
nautaire et de nettoyage. »

Faciliter la circulation des 
biens et des personnes entre 
Komono-Mbila
Le préfet de la Lékoumou, Jean 
Christophe Tchikaya, a, quant à 
lui, souligné les enjeux multiples 
de ce trimestre spécial de salu-
brité qui apportera des solutions 
essentielles pour améliorer les 
questions d’assainissement. Se-
lon lui, le choix du département 
de la Lékoumou, et principale-
ment de la ville de Sibiti, se justi-
fie par le fait que cette commune 
connaît une croissance urbaine 

accélérée, accompagnée de défis 
majeurs en matière d’assainis-
sement. Il s’agit notamment des 
dépôts sauvages de déchets, de 
la prolifération d’eaux stagnantes 
et du manque de sensibilisation à 
l’hygiène et à la salubrité. «Les ac-
tivités que vous menez avec séré-
nité sur l’ensemble des airs géo-
graphiques de notre pays visent 
à revisiter les actions entreprises 
en la matière en les dotant d’ap-
proches nouvelles et de para-
digmes nouveaux. Ainsi, vous 
répondez à une préoccupation 
majeure, celle d’apporter des 
solutions pérennes pour amélio-
rer l’assainissement et la qualité 
de vie dans nos villes. Avec ces 
travaux, monsieur le ministre, 

le temps de l’assainissement ur-
bain, du développement local et 
de l’entretien routier est bel et 
bien arrivé », a déclaré le préfet, 
rassurant que les habitants sont 
disposés à relever, au côté du 
gouvernement les défis de l’assai-
nissement urbain.
Le vice-président du conseil mu-
nicipal de Sibiti, Florian Aristide 
Likibi, a, de son côté, rappelé 
que l’action d’assainissement des 
agglomérations exécutée par le 
ministre de tutelle à travers le 
pays est porteuse d’espoir pour 
tenir les localités en état de sa-
lubrité afin de lutter contre les 
différentes maladies liées à la 
non-observation de l’hygiène 
environnementale. « C’est ainsi 

que le conseil municipal de Si-
biti avait aussi inscrit dans son 
programme de développement 
local une tâche dénommée  Sibiti 
ville propre, outre l’opération de 
salubrité du 1er samedi du mois, 
instituée par le gouvernement », 
a rappelé l’adjoint au maire de Si-
biti.
Notons que le ministre Juste Dé-
siré Mondelé a également pro-
cédé au lancement des travaux 
d’aménagement et d’entretien de 
la route Komono-Mbila, longue 
de 25 km. Une fois aménagée, 
cette route facilitera le transport 
des biens et des personnes dans 
cette partie du département de la 
Lékoumou.

Parfait Wilfried Douniama

DÉVELOPPEMENT LOCAL

Trois mois pour assainir la Lékoumou 
Le ministre de l’Assainissement urbain, du Développement local et de l’Entretien routier, Juste Désiré Mondelé, a lancé le 30 août à Sibiti le 
« Trimestre de l’assainissement du département de la Lékoumou », une vaste opération visant à rendre cette partie du pays salubre. 

Juste Désiré Mondelé remettant un échantillon de matériel au préfet /DR

L’échange s’inscrivait dans le 
cadre du projet hygiène mens-
truelle, santé reproductive et 
sexuelle des femmes handica-
pées de H20 pour l’exécution de 
son programme triennal d’action 
budgétaire annuelle 2023-2025.   
La descente des responsables de 
H20 dans ce département a per-
mis au secrétaire permanente de 
H20, Julienne Laure Kengué, a 
donné des enseignements à cette 
couche vulnérable sur le cycle 
menstruel, les techniques utili-
sées pendant cette période ainsi 
que les maladies générales endo-
criniennes. 
Elle a conseillé les femmes vivant 
avec handicap d’avoir une bonne 
hygiène sexuelle afin d’éviter des 
maladies, d’intégrer la culture de 
planning familial pour l’espace-
ment des naissances, poursuit le 
communiqué. Les femmes ont 
été invitées à l’utilisation des ser-
viettes hygiéniques appropriées 

ainsi qu’aux produits de toilette 
doux à faible concentration en 
acide.   
La rencontre avec ces dernières 
n’est pas la première du genre 

car les femmes du district de kolo 
et Kingoué ont été sensibilisées 
respectivement en 2023 et 2024 
par H20 en collaboration avec 
l’association 47 Zola via l’Eglise 

évangélique du Congo.   La des-
cente des responsables de l’Ob-
servatoire handicap humanité 
a été marquée également de la 
distribution des kits de dignités 

aux jeunes filles et femmes han-
dicapées. Au total, vingt-quatre 
jeunes filles ont été bénéficiaires 
des kits : sceau d’eau, sous-vête-
ment, lait de beauté, bande hygié-
nique, peigne, sandales, pagne et 
bien d’autres.  
Notons que le district de Mabom-
bo qui compte une population 
estimée à 11839 personnes 
présente près de 15% de gens 
vivant avec handicap. Elle est 
confrontée au problème d’acces-
sibilité dans les zones rurales où 
les infrastructures sont souvent 
limitées. D’autres obstacles sont 
notamment liés aux services 
de santé, à l’éducation, à l’em-
ploi adapté, l’inaccessibilité aux 
édifices publics, au manque de 
transport adapté, la stigmatisa-
tion sociale et à la discrimination 
qui affecte leur autonomie, leur 
estime de soi et leur participation 
à la vie économique et politique.

Lydie Gisèle Oko

DÉPARTEMENT DE LA BOUENZA

Les femmes handicapées édifiées sur la santé de la reproduction 
Les femmes vulnérables du district de Mabombo, dans le département de la Bouenza, ont échangé du 28 au 31 août, avec les responsables de l’Observatoire handicap humanité (H20), 
une organisation non gouvernementale que dirige Emmanuel Bati sur « la santé reproductive de femmes handicapée », explique le communiqué de presse.  

Les femmes handicapées échangeant sur la santé reproductive (DR)
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L’un des premiers caméramen de la 
chaîne de télévision privée DRTV, 
Anicet Rodrigue Mongala, est décédé 
à Brazzaville, le 2 septembre, à l’âge 
de 52 ans, des suites d’une longue 
maladie. 
Natif du district de Djambala, dans le département des 
plateaux, ses collègues de DRTV l’avaient surnommé 
« Trépied » tant il avait une maîtrise exceptionnelle 
lorsqu’il filmait un événement. Son sens élevé de pro-
fessionnalisme avait conduit la direction générale de 
sa chaîne à lui confier la charge d’assurer la couverture 
médiatique des activités présidentielles. 
Il a participé, en tant que cadreur, au tout premier film 
du général Norbert Dabira, patron de la DRTV.  De-
puis plus d’une année, ce talentueux camérman avait 
abandonné le terrain. Il laisse une fille, Anicette. Les 
professionnels de l’information et de la communication 
déplorent le décès à fleur d’âge de ce technicien.

Roger Ngombé

DISPARITION

Anicet Mongala s’en est allé

Dans l’oraison funèbre, 
l’AET Carl Régis Tsia-
kaka a indiqué que Jean 
Médard Bayiza est né le 
6 janvier 1967 à Braz-
zaville, fruit de l’union 
des feus Bayiza René et 
Nsoki Delphine. Après 
l’école d’enfant de 
troupe, Bayiza a évidem-
ment poursuivi sa route 
avec cette même bien-
veillance. Il a eu un par-
cours académique tout 
aussi impressionnant 
que flatteur qui force 
l’admiration. Celui-ci a 
été sanctionné au plus 
haut point par le brevet 
de l’enseignement mi-
litaire du second degré 
(EMS 2) obtenu à l’Ecole 
supérieure de guerre de 
Luanda en 2014. Il a for-
midablement gravi les 
échelons de la hiérarchie 
militaire jusqu’au grade 
de capitaine de vaisseau 
promu en 2013. 
Bayiza, de son petit nom 
Paquito, a passé sa vie 

active en alternant les af-
fectations entre Pointe-
Noire et Mossaka, avant 
de revenir à Brazzaville 
où il a été nommé à la 
suite de plusieurs autres, 
à la fonction de chef de 

division matériels nau-
tiques au commande-
ment de la logistique des 
Forces armées congo-
laises, son ultime forma-
tion d’emploi.
La nation reconnais-

sante l’a distingué che-
valier dans l’ordre du 
mérite congolais. Force 
est de reconnaître qu’il 
incarnait déjà les va-
leurs prônées par l’école, 
celles qui ont été incul-

quées aux enfants de 
troupe : le respect de la 
discipline, le sens du de-
voir et, par-dessus tout, 
la loyauté envers ses 
frères.

Guillaume Ondze

DISPARITION

Dernier hommage des AET à Jean Médard Bayiza
L’Association des anciens enfants de troupe (AET) du Congo, conduite par son président Rémy Ayayos Ikounga, a rendu le 2 
septembre à Brazzaville un ultime adieu au colonel Jean Médard Bayiza, décédé le 18 août à Brazzaville.  

Cérémonie de recueillement des membres du bureau exécutif des AET/Adiac
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Sidi ould Tah a prêté serment 
devant un parterre d’officiels. 
« Je prends l’engagement 
solennel de m’acquitter de 
mes devoirs et de mes fonc-
tions avec loyauté, discré-
tion et conscience, en ayant 
uniquement à l’esprit l’in-
térêt de la Banque », a-t-il 
affirmé. Après ces mots solen-
nels, il a rappelé l’urgence de 
« revisiter le plan d’investis-
sement » et de « changer de 
paradigme ». Le nouveau pré-
sident de la BAD n’a pas men-
tionné de données chiffrées, 
mais il a rappelé le contexte 
compliqué, évoquant notam-
ment la baisse de l’aide pu-
blique au développement, le 
poids des dettes des pays afri-
cains, ou encore l’impact des 
changements climatiques. « Il 
faut revisiter le plan d’in-
vestissement » de la Banque 
et « changer de paradigme 
», a-t-il insisté. Dans un tel 
contexte, Sidi Ould Tah met 
l’accent sur les partenariats 
avec d’autres institutions, 
tout en saluant la présence de 
Rémy Rioux, le président de 
l’Agence française de déve-
loppement (AFD).  « Les par-
tenariats sont essentiels. Il y 
a dans cette salle plusieurs 
collègues qui croient en 
l’importance des partena-
riats et qui sont prêts à tra-

vailler main dans la main 
avec la BAD, pour unir les 
énergies afin de mobiliser 
les ressources pour le dé-
veloppement de l’Afrique et 
pour lancer une nouvelle 

architecture financière afri-
caine », a-t-il déclaré.
Parmi les partenaires figure 
l’alliance des institutions fi-
nancières multilatérales afri-
caines ou encore le mouve-

ment Finance in common  que 
préside Rémy Rioux, le direc-
teur général de l’Agence fran-
çaise de développement. « Il y 
a déjà un partenariat solide 
entre l’AFD et la BAD avec 

près de 500 millions d’eu-
ros par an de co-finance-
ment et qui se renforce. On 
va aller plus loin », a relevé 
Rémy Rioux. Mais « La BAD 
ne peut pas tout faire », a-t-
il souligné. Il a plaidé pour « 
une répartition des risques 
élargie avec les autres 
banques publiques de déve-
loppement africaines et in-
ternationales ».
Sidi Ould Tah veut, par ail-
leurs, renforcer l’institution 
financière régionale et lui don-
ner les moyens de bâtir des in-
frastructures solides face aux 
effets des changements clima-
tiques. Le nouveau président 
de la BAD a chaudement re-
mercié le président ivoirien 
pour son « précieux soutien » 
au moment de sa campagne. 
Quant aux gouverneurs qui 
l’ont élu, ils lui ont réaffirmé 
leur confiance. « Les gouver-
neurs sont convaincus de 
votre programme, vous êtes 
l’homme de la situation », 
a souligné Ludovic Gatsé, le 
président du conseil des gou-
verneurs. Sidi Ould Tah avait 
été élu président de la BAD 
le 29 mai dernier.  C’est le 9� 
président à diriger cette insti-
tution. Il succède au Nigérian 
Akinwumi Adesina , qui était 
aux commandes depuis 2015.

Yvette Reine Boro Nzaba

BAD

Sidi Ould Tah appelle à changer de paradigme
Le nouveau président de la Banque africaine de développement (BAD), l’économiste mauritanien Sidi Ould Tah, a pris 
officiellement ses fonctions le 1er septembre, lors d’une cérémonie à Abidjan (Côte d’Ivoire), siège de l’institution, invitant à « 
changer de paradigme » face aux défis du continent.  

Sidi Ould Tah

Avec plus de 100 milliards 
de dollars de promesses 
d’investissement dans six 
pays d’Afrique centrale et 
australe, Doha se positionne 
désormais en acteur incon-
tournable de la compétition 
mondiale pour les ressources 
stratégiques : cobalt, lithium, 
gaz, pétrole et manganèse.
Alors que les investissements 
occidentaux ralentissent, les 
pétromonarchies du Golfe 
prennent le relais, redéfinis-
sant la carte des influences 
en Afrique. Le Qatar, en par-
ticulier, mise sur des secteurs 
névralgiques : mines, hydro-
carbures, infrastructures, té-
lécoms. Cette présence éco-

nomique s’appuie sur un soft 
power diplomatique assumé, 
comme en témoigne son rôle 
de médiateur dans les ten-
sions entre la RDC, le Rwan-
da et les groupes rebelles de 
l’Est.
Loin d’être un simple bailleur, 
Doha entend devenir faiseur 
de paix, bâtisseur d’influence 
et alternative crédible face 
aux modèles occidentaux et 
chinois. Ce repositionnement 
stratégique est d’autant plus 
marquant qu’il s’inscrit dans 
une compétition régionale 
plus large, avec des rivaux 
directs tels que les Émirats 
arabes unis et l’Arabie saou-
dite. Ces derniers multiplient 

également les accords bilaté-
raux (ex : 6,5 milliards $ si-
gnés par Abou Dhabi en An-
gola), soulignant une «guerre 
douce» entre monarchies 
pour le leadership africain.
Cependant, cette dynamique 
soulève une interrogation 
cruciale : les pays africains 
sauront-ils convertir ces an-
nonces spectaculaires en ré-
alisations concrètes ? Sans 
une gouvernance renforcée, 
une coordination régionale 
et un suivi rigoureux, ces 
promesses risquent de res-
ter lettre morte, dans un 
contexte encore fragile et 
instable.

Noël Ndong

Cet événement, qui se déroule 
jusqu’au 5 septembre, porte cette 
année sur le thème « la jeunesse 
africaine : fer de lance de la colla-
boration, l’innovation et de la trans-
formation des systèmes agroali-
mentaire».
S’exprimant à l’ouverture des tra-
vaux, le président sénégalais, Bas-
sirou Diomaye Faye, a indiqué que 
la prise en charge des systèmes 
alimentaires était devenue «une 
urgence de première nécessité en 
Afrique, en particulier, où l’agricul-
ture est sujette à des phénomènes 
météorologiques aléatoires aggra-
vés par le changement climatique».
«Au moment où nous nous sommes 
réunis ici, des millions de femmes 
et d’hommes sont dans les champs 
à la faveur de la saison des pluies. 
Pour la plupart, ils travaillent la 

terre à la force de leurs bras ou à 
l’aide de machines rudimentaires. 
Ils ne peuvent compter que sur 
quelques mois de pluie», a souligné 
M. Faye, qui avait notamment à ses 
côtés son homologue du Rwanda, 
Paul Kagame.
Le fait que l’agriculture est sujette 
à des phénomènes météorolo-
giques aléatoires «limite fortement 
nos capacités de production dans 
le temps et dans l’espace, et tout 
ceci constitue autant de facteurs 
qui contribuent à la persistance 
de la faim et de la sous-alimenta-
tion dans notre continent», tout en 
éloignant «davantage l’Afrique de 
l’atteinte de l’objectif de dévelop-
pement durable numéro deux qui 
vise ‘zéro faim à l’horizon 2030’», a 
déploré Bassirou Diomaye Faye.

Xinhua

SÉNÉGAL

Ouverture du Forum africain 
des systèmes alimentaires 
L’édition 2025 du Forum africain des systèmes 
alimentaires s’est ouverte le 1er septembre dans la 
ville de Diamniadio, en présence d’environ 6.000 
délégués provenant de 80 pays.

QATAR-AFRIQUE

Une nouvelle ère de diplomatie stratégique 
La récente tournée africaine de Cheikh Mansour bin Jabor Al Thani, 
représentant de la famille royale qatarie, marque une offensive 
géopolitique majeure du Qatar sur le continent.  
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38 ans après la première édi-
tion de « La voiture c’est l’aven-
ture », sa toute première bande 
dessinée en couleurs, Barly 
Baruti s’y est remis. Il a tenté 
à nouveau l’aventure avec une 
couverture cartonnée, la pré-
cédente était souple. Les 5 000 
premiers exemplaires n’ont 
jamais contenté les amateurs 
de bande dessinée qui n’ont 
pas arrêté leurs demandes 
instantes. Enchanté de subir 
à chaque fois une insistance 
devenue plus pressante au fil 
des ans, le bédéiste dit l’avoir 
rééditée avec bonheur. « C’est 
un plaisir pour moi, et 
même je considère comme 
une bénédiction le fait que 
les gens se souviennent en-
core d’une bande dessinée 
qu’ils ont lue autrefois 38 
ans plus tard, cela fait un 
grand bien. En considérant 
le nombre d’albums pu-
bliés dans le monde, qu’il se 
trouve encore des gens qui 
soient demandeurs, cela me 
fait grandement plaisir ». 
Par ailleurs, comme il a plu 
au bédéiste de le rappeler 
au Courrier de Kinshasa : « 

“La voiture c’est l’aventure“ 
est mon tout premier album 
BD et il s’avère aussi qu’il 
fait partie des tout premiers 
d’Afrique centrale réalisés se-
lon les normes universelles ». 
Bien plus encore, a-t-il soute-
nu : « le resortir maintenant 
après plusieurs requêtes, 
c’est quelque part une sorte 
de consécration de la bande 
dessinée congolaise ». 
A n’en pas douter, la réédition 
fait le bonheur de plusieurs, 
comme l’a confié au Courrier 
de Kinshasa Dan Mukeba, ser-
rant sur son cœur l’album qu’il 
venait de se faire dédicacer 
par Barly. Un rêve de plusieurs 
décennies se réalisait enfin. « 
Je viens de me procurer “La 
voiture c’est l’aventure“, je 
l’ai achetée par pure nostal-
gie. Il y a très longtemps, en-
fant, j’avais lu la première 
édition que j’avais vraiment 
aimée alors. La revoir sur 
le marché grâce à cette réé-
dition me permet de l’avoir 
pour moi car j’avais eu l’oc-
casion de la lire à la biblio-
thèque de l’école sans pou-
voir la ramener à la maison, 

obligé de lire sur place », a-t-
il dit. Et de renchérir : « Main-
tenant, je l’ai, il est à moi, je 
suis fier de l’avoir ».
Croquant un éléphant à 
chaque dédicace de « La voi-
ture c’est l’aventure », Barly 

justifie la présence perma-
nente du pachyderme en ces 
termes : « Un éléphant a une 
excellente mémoire. Il se sou-
vient toujours de beaucoup 
de choses. Et, cela fait 38 ans 
que cette bande dessinée est 

parue mais elle est restée en 
mémoire de plusieurs lec-
teurs ». Et de rappeler en sus : 
« L’éléphant Tembo fait partie 
des trois personnages principaux 
de “La voiture c’est l’aventure“ ».

Nioni Masela

INÉDIT

 « La voiture c’est l’aventure » de nouveau dans les rayons
Au centre d’une séance de dédicace organisée par Acria ASBL l’après-midi du 30 août au Royal garden, la bande dessinée de 
Barly Baruti parue la première fois en 1987 vient d’être rééditée trente-huit ans plus tard.  

Barly Baruti posant avec la journaliste N. Masela après la dédicace/ Adiac

Un communiqué nécrologique 
signé par Pierre Namujimbo Chi-
shugi, père du regretté journaliste, 
annonce que sa mort est « surve-
nue en France dans la nuit de 
ce dimanche 31 août 2025 à la 
suite d’une longue maladie ». 
Réfugié politique, le disparu était 
plus connu sous le nom de Deo 
Namujimbo, s’est d’ailleurs ainsi 
qu’il est nommé dans « L’empire du 
silence », le onzième documentaire 
de Thierry Michel sur le Congo-
Zaïre. C’est sous cette casquette de 
journaliste engagé dénonçant sans 
relâche l’impunité des violences 
touchant sa contrée d’origine, les 
Kivu, qu’est identifié Deogratias 
Namujimbo Chibavunya. 
Dans le communiqué adressé « à 
tous les membres de la famille à 
Bruxelles, Kigali, Goma, Kinsha-
sa, Walungu, Kalemie et Bukavu, 
à la communauté des journa-
listes et écrivains ainsi qu’aux 
proches de l’illustre disparu », 
Pierre Namujimbo annonce que 
« le deuil se tient en France pré-
cisément à Vigneux-sur-Seine ». 
Et de renchérir qu’en attendant 
le programme des funérailles, les 
proches, amis et connaissance 

peuvent se joindre à la famille 
qui se réunit « à Kinshasa » sur 
« l’avenue Ndungini 189 au quar-
tier Mbandaka dans la commune 
de Bumbu ».

Un témoin marqué par le 
drame des Kivu
Ceux qui ont vu « L’empire du 
silence » se souviendront des 
témoignages de Deo Namujimbo 
sur les invasions rwandaises de 

1996 et 1998. Il rapporte des épi-
sodes tragiques qu’il a vécus, des 
guerres innommables qui n’en 
finissent toujours pas. Dans un 
des extraits du film on l’entend 
dire : « Les corbeaux ne savaient 
plus voler tellement ils avaient 
mangé de chair humaine ». Un 
témoignage qui en dit long sur 
le drame de l’Est de la Répu-
blique démocratique du Congo 
(RDC). Du reste, Josué Boji, un 

des acteurs clés de la Nouvelle 
dynamique de la société civile du 
Sud-Kivu, affirme à ce propos : 
« Notre compatriote et frère Deo 
Namujimbo est un témoin forte-
ment marqué par le drame que 
les nôtres ont subi, et il en a por-
té les meurtrissures comme des 
plaies brûlantes ». Ainsi de sa 
propre plume, le journaliste qui, 
rappelons-le, était aussi écrivain, 
a relaté ce vécu douloureux dans 
plusieurs ouvrages.
Les atrocités des guerres des 
Kivu, Deo Namujimbo les a repor-
tées notamment dans « Je reviens 
de l’enfer » (paru en 2014) évo-
quant son reportage dans l’Est 
du pays entre août et septembre 
1998, afin que rien ne sombre 
dans l’oubli. Outre ses ouvrages 
personnels, il a co-écrit plus ré-
cemment (mai 2023) « La grande 
manipulation de Paul Kagame » 
avec Françoise Germain-Robin. 
Le Pr Luc Henkinbrant rapporte 
que le livre est une revisitation 
des trois dernières décennies de 
la RDC à travers des témoignages 
des victimes et des témoins de 
cette histoire macabre dont Deo 
Namujimbo fait du reste partie. Il 

y est donc question « des guerres 
successives qui s’y sont déroulées 
depuis et qui continuent d’en-
sanglanter l’Est du pays sans 
qu’on en parle », soutient-il.
Le documentariste belge Thierry 
Michel, qui a côtoyé Deo Namu-
jimbo salue à la fois « son inté-
grité et son engagement pour 
la liberté de la presse qui lui ont 
valu de nombreuses menaces ». 
Aussi, « après l’assassinat de son 
frère et de son cousin, tous deux 
journalistes, Déo Namujimbo fut 
contraint à l’exil en France en 
2009, où il continua inlassable-
ment son travail de sensibilisa-
tion, à travers des conférences 
et des écrits, sur les réalités du 
Congo et de sa population ». 
Thierry Michel lui rend hom-
mage soulignant que « son décès 
est une immense perte pour la 
profession et pour tous ceux qui, 
grâce à lui, ont compris l’impor-
tance de témoigner face à l’oubli 
et à l’indifférence ». Ainsi, il y a 
lieu de se réjouir que de son vi-
vant, Deo Namujimbo a « formé 
de nombreux jeunes à un jour-
nalisme engagé et éthique ».

N.M.

DÉCÈS DE DEO NAMUJIMBO

Une plume engagée s’est éteinte
Le journaliste, écrivain, traducteur et conférencier natif du Sud-Kivu, Deo Namujimbo, qui s’est illustré dans la dénonciation des atrocités ensanglantant l’Est de la République 
démocratique du Congo, a tiré sa révérence la nuit du dimanche 31 août en France où il était exilé depuis 2009.  

Deo Namujimbo, une plume engagée s’est éteinte/ DR
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Ollombo, Nkéni-Alima — 
Le 27 août 2025, l’école 
Albert Ikogne a abrité le 
lancement officiel des 
paiements électroniques 
des allocations du Projet 
de Protection Sociale et 
d’Inclusion Productive des 
Jeunes (PSIPJ) financé par 
la Banque Mondiale. Un 
moment fort placé sous le 
patronage de Mme Irène 
Marie Cécile Mboukou-
Kimbatsa, Ministre des 
Affaires Sociales, de la 
Solidarité et de l’Action 
Humanitaire, en présence 
du Préfet de la Nkéni-
Alima, Mme Alphonsine 
Akobé Opangana, et du 
Directeur Général de 
Mobile Money Congo, M. 
Christian Kajeneri.

Un projet au service des plus 
vulnérables

Le PSIPJ poursuit trois objectifs 
majeurs : étendre le programme 
Lisungi pour le relèvement, ren-
forcer le système de protection 
sociale non contributive et favo-
riser l’inclusion productive des 
jeunes vulnérables.

Le projet cible près de 22 000 
ménages vulnérables, 5 000 
personnes âgées et personnes 
en situation de handicap vivant 
seules, mais aussi 45 000 
jeunes, dont 40 000 porteurs de 

projets entrepreneuriaux et 5 
000 souhaitant apprendre un 
métier.

Une étape vers la modernisa-
tion des paiements

Grâce à Mobile Money, le verse-
ment des allocations se fait 
désormais de manière sécurisée 

et plus flexible. Même dans les 
zones reculées, les bénéficiaires 
peuvent recevoir leurs fonds, ce 
qui réduit considérablement les 
risques liés à la manipulation du 
cash.

Le partenariat avec Mobile 
Money Congo vise à sécuriser 
et simplifier le versement des 
allocations, marquant une étape 
importante dans la promotion de 
l’inclusion sociale et financière. 
Pour MTN Congo, cette initiative 
s’inscrit dans un engagement 

constant aux côtés du gouver-
nement, avec l’ambition d’offrir 
des solutions fiables et adaptées 
aux réalités du terrain, afin que 
chaque bénéficiaire puisse 
accéder plus facilement à ses 

droits.

Une cérémonie à la fois offi-
cielle et conviviale

Après les allocutions, le lance-
ment des paiements a été effec-
tué symboliquement par la 
ministre, sous les applaudisse-
ments de l’assistance. Le 
moment s’est conclu par une 
photo de famille et un cocktail, 
marquant la dimension à la fois 
institutionnelle et humaine de 
l’événement.

Vers une inclusion plus large

Le lancement d’Ollombo repré-
sente une première étape dans 
le déploiement national du 
PSIPJ. En participant à ce projet, 
Mobile Money Congo démontre 
son engagement auprès des 
autorités congolaises dans le 
processus de modernisation de 
la protection sociale. Ce qui 
pourrait devenir un levier puis-
sant pour favoriser l’inclusion 
sociale et offrir de nouvelles 
perspectives aux jeunes Congo-
lais.

PROTECTION SOCIALE À OLLOMBO

Mobile Money facilite le versement des allocations du PSIPJ
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EN VENTE

Malembe Tamandiak fut professeur émérite, initiateur de l’Institut 
technique de l’information, aujourd’hui Unusic (Université des sciences 
de l’information et de la communication) après avoir été Institut fa-
cultaire des sciences de l’information et de la communication (Ifasic). 
Paul Malembe Tamandiak s’en est allé du monde des vivants. Il a ren-
du l’âme à l’âge de 88 ans, le lundi 1er septembre 2025, aux Cliniques 
universitaires de Kinshasa, des suites d’une maladie, après plusieurs 
jours d’hospitalisation. Reconnu comme père de la presse congolaise 
et formateur de la majorité des journalistes de la République démocra-
tique du Congo, Paul Malembe fut également le premier journaliste à 
présenter le journal télévisé à la Radiotélévision nationale congolaise, 
anciennement OZRT. 

 Martin Enyimo

DISPARITION

Le Pr émérite Malembe 
Tamandiak a tiré sa révérence 

Le lieutenant Kelly Ondo, auteur de la tentative 
de coup d’Etat du 7 janvier 2019 contre l’ancien 
président Ali Bongo Ondimba, a été libéré 
samedi matin de la prison centrale de Libreville, 
où il était détenu avec ses complices. 
«Je rends un vibrant hom-
mage à mes hommes tombés 
le 7 janvier 2019», a-t-il décla-
ré lors de sa première prise de 
parole après sa libération.
Deux militaires, un gendarme et 
un membre de la garde républi-

caine, avaient été tués lors de 
l’intervention de l’armée ayant 
mis fin à la tentative de prise de 
pouvoir. Kelly Ondo et un de ses 
lieutenants avaient ensuite été 
condamnés à 15 ans de prison.
Le gouvernement a récemment 

décidé d’amnistier tous les au-
teurs de coups d’Etat, y compris 
ceux qui ont renversé Ali Bongo 
le 30 août 2023.
Le président gabonais Brice 
Clotaire Oligui Nguema avait an-
noncé le 16 août, à l’occasion du 
65e anniversaire de l’indépen-
dance du pays, que Kelly Ondo 
serait réintégré dans l’armée et 
verrait l’ensemble de ses droits 
rétablis.

Xinhua

GABON 

Libération de Kelly Ondo, auteur de la tentative 
du coup d’Etat manqué en 2019

La 22e édition du festival du film 
africain de Cologne, qui se 
tiendra du 18 au 28 septembre en 
Allemagne, a pour thème « 
Voices for change », des voix 
singulières, audacieuses et 
puissantes qui explorent 
mémoire, identité, luttes 
sociales et résistances 
contemporaines.

L’édition promet une program-
mation variée de longs métrages, 
de documentaires et de courts 
métrages. Des films projetés 
viendront de plus de vingt pays 
d’Afrique et de la diaspora.  Outre 
les projections, il y aura aussi des 
tables rondes, ateliers, concerts, 

soirées DJ et rencontres de ré-
seautage pour favoriser le dia-
logue entre cinéastes, expert(e)
s et publics.

Plusieurs prix seront décernés, à 
savoir  le Prix du jury qui a pour 
récompense 2000 euros, le Prix 
diversité octroiera 1000 euros et 
les prix du public accorderont 
pour le meilleur long métrage 
fiction 1000 euros, documentaire 
1000 euros et court métrage 500 
euros.
Un hommage sera rendu au pa-
trimoine cinématographique afri-
cain. Le festival du film africain 
de Cologne est organisé chaque 
année par l’association FilmIni-
tiativ Köln e.V. Il est le plus grand 
événement de cinéma africain 
contemporain en Allemagne.

 Rosalie Tsiankolela Bindika

FESTIVAL DU FILM AFRICAIN

Près de soixante films au rendez-vous
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Albanie, 1re journée,  
 1re division
Le Partizani est tenu en échec 
par le Teuta Durrës (0-0). Sans 
Archange Bintsouka, prolongé 
en début d’été mais pas encore 
apparu durant l’infructueuse 
campagne de qualification eu-
ropéenne de son équipe.
Allemagne, 2e journée, 1re di-
vision
Mené 0-3 à domicile par le 
Bayern, Augsbourg remonte 
deux buts mais s’incline finale-
ment 2-3 dans le derby bavarois.
Chrislain Matsima, à son avan-
tage en défense, n’est pas impli-
qué sur les buts adverses. Égale-
ment aligné dès le coup d’envoi, 
Han Noah Massengo a été rem-
placé à la 90e.
Allemagne, 4e journée, 2e 
division
Nuremberg prend son premier 
point de la saison face à Pader-
born (0-0). Sans Noah Le Bret 
Maboulou, blessé à la cheville 
(début de rupture du ligament 
syndesmotique). L’attaquant 
devrait être éloigné des terrains 
jusqu’à début octobre.
Allemagne, 7e journée,  
4e division, groupe Nord
Malgré l’absence de plusieurs ti-
tulaires habituels, Oldenbourg 
surclasse Schöninberg (5-3). 

Avec Aurel Loubongo Mboungou, 
titulaire et auteur du 2e but de 
son équipe à la 13e.
L’ailier compte 3 buts et 1 passe 
en 7 matches et son équipe est 
deuxième avec 18 points.
Angleterre, 6e journée, 3e divi-
sion
Luton Town l’emporte large-
ment à Burton Albion (0-3). Avec 
Christ Makosso titulaire dans 
l’axe de la défense.
Luton est 7e avec 12 points.
Angleterre, 6e journée, 4e 
division
Bromley prend les trois points 
face à Harrogate (2-0). Titulaire, 
William Hondermarck a été rem-
placé à la 67e.
Loick Ayina n’était pas dans le 
groupe de Salford, tenu en échec 
par Cheltenham (0-0).
Bromley est 3e avec 12 points, 

devant Salford,11e avec 10 
points.
Angleterre, 3e journée de Pre-
mier League U18
Manchester City corrige Black-
burn 7-3. Titulaires, Floyd et 
Tyrone Samba ont largement 
participé à ce succès.
Le premier, aligné devant la 
défense, a égalisé à la 25e, 
marquant son 3e but de la sai-
son avant d’offrir le but du 3-1 
à son frère Tyrone. Remplacé 
à la 60e.

Celui-ci, aligné au poste d’ailier 
gauche, a donné le deuxième 
but à Lamb (28e) avant de mar-
quer le 3-1 à la 31e.
Autriche, 5e journée, 3e division, 
groupe Centre
La réserve du LASK Linz s’im-
pose 3-0 à Wallern. Titulaire, 
Queyrell Tchicamboud a été rem-
placé à la 70e.
Azerbaïdjan, 3e journée, 1re 
division
Toujours pas de victoire pour Qa-
bala, qui rentre bredouille d’Araz 
(1-2) avec Domi Massoumou 
titulaire. Le promu ne compte 
qu’un point, pris à Karvan lors de 
la 1re journée grâce à un but du 
Congolais.

Transferts : Loulendo en Es-
pagne, Mafoumbi en Suisse, 

Mazikou en N2
En cette fin de mercato, plusieurs 
Congolais changent de club, dont 
les attaquants Josna Loulendo et 
Exaucé Mafoumbi.  
Josna Loulendo va poser ses ba-
gages en Europe : l’attaquant 
international U23 est prêté pour 
la saison à la réserve du FC Gre-
nade, qui évolue en 5e division 
espagnole (Tercera division).
L’ancien joueur de l’Etoile du 
Congo avait rejoint le club émi-
rati le 29 août 2024 et s’était ra-
pidement fait une place (3 buts 
en 15 matches de championnat, 
2 apparitions en Lifue des cham-
pions) lors de la saison 2023-
2024.

L’avant-centre d’1m81 n’a en re-
vanche pas su la conserver lors 
de l’exercice suivant et a été 
renvoyé en réserve. S’il était du 
voyage aux Etats-Unis pour le 
Mondial des clubs, Loulendo n’a 
pas pris part au moindre match.
Il lui faudra désormais faire ses 
preuves en Espagne. Pas sûr 
que ce soit plus facile qu’aux 
Emirats Arabes Unis.
Prêté lors de la deuxième par-
tie de saison dernière à Lierse, 
sans y jouer, Exaucé Mafoumbi 
va cette fois découvrir la Suisse. 
L’ancien Nantais est en effet 
transféré par les Blackburn 
Rovers au Stade Lausanne-Ou-

chy, pensionnaire de Challenge 
League.
L’attaquant de 20 ans, né à 
Nantes, avait été l’un des artisans 
du parcours des jeunes Canaris 
en Youth League 2023-2024.
Presque jamais utilisé en équipe 
première avec Bastia (58 mi-
nutes, dont 23 en Ligue 2), Stee-
vy Mazikou quitte la Corse après 
une saison.
L’arrière gauche de 21 ans met 
le cap vers le Mont-Saint-Michel 
et la Normandie pour rejoindre 
Avranches, en N2. Le natif d’Or-
léans est d’ailleurs entré en jeu, 
samedi, face à Saumur.

Camille Delourme

FOOTBALL

Le week-end des Diables rouges et des Congolais de la diaspora 
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À LOUER

Au quartier Mbama à 

Bacongo

Maison avec 

3 chambres à coucher 

climatisées

-Salle de bain

-Cuisine

-Salon

-Toilette

-Terrasse

N.B.: Seul dans la 

parcelle

CONTACT :

Mme Blanche

Tél.:

06 479 53 66

05 519 26 90

Marie Alfred Ngoma, 
journaliste correspon-
dant des Dépêches de 
Brazzaville à Paris et 
les familles Ndokani et 
Flavien Ndokani à 
Paris ont la profonde 
tristesse d’annoncer 
aux parents, amis et 
connaissances le déc 
ès de leur fils, neveu et 
frère Amédée Urbain 
Ndokani Nkoumbou, 
survenu le 24 août 
2025 à l’âge de 51 ans.
La veillée se tient à 
Pointe-Noire au quar-

tier Loussala-Mvoungou.
L’inhumation a eu lieu ce mercredi 3 septembre.
Pour tout contact : 
+ 242 05 515 44 92

NÉCROLOGIE Gerry Gérard Mangondo, 
secrétaire général des 
rédactions du quotidien 
Les  Dépêches  de 
Brazzaville, a le profond 
regret d’annoncer aux 
p a r e n t s ,  a m i s  e t 
connaissances le décès 
de son cadet Eddy 
Chérubin Mangondo, 
survenu le 25 août 2025, 
à Brazzaville, des suites 
d’une courte maladie.
La veillée mortuaire se 
tient au n° 4, rue Illonga, 
Manianga (Secteur 
honorable Claudia 
Sassou N’Guesso), 
Talangai. 
La date de l’inhumation              sera communiquée ultérieurement.

Un aperçu de l’état de l’environ-
nement de la société civile dans le 
pays a été fait pour permettre aux 
uns et aux autres de présenter une 
vue d’ensemble, d’actualiser des 
conditions affectant les acteurs de 
la société civile, en soulignant les 
évolutions ou les changements si-
gnificatifs. Etant donné que tout 
est mouvement, la RPDH a pensé  
réactualiser le travail effectué il y 
a plus de cinq mois en organisant 
une autre réunion avec les experts 
de la société civile et de la presse. 
Cette réunion qui a été un moment 
d’échange favorable a permis aux 
acteurs de la société civile d’enri-
chir non seulement les informations 

contenues dans le dossier de l’aper-
çu favorable, mais également de le 
mettre à jour et de le rendre plus 
dense.
En effet, cette activité  leur a per-
mis de partager leurs expériences, 
leurs connaissances et leurs stra-
tégies pour un environnement fa-
vorable. Ces derniers ont eu à ré-
examiné sept points essentiels, à 

savoir le respect et la protection des 
libertés, le cadre juridique favorable 
au travail des acteurs de la société 
civile, les ressources accessibles et 
durables, l’ouverture et la réactivité 
de l’Etat, la culture politique et les 
discours publics sur la société civile, 
l’accès à un environnement numé-
rique sécurisé et enfin les défis et 
les opportunités.

Cette journée a laissé une large 
place aux échanges, aux partages 
de visions sur cet aperçu de l’envi-
ronnement favorable qui identifie 
les organisations de la société ci-
vile comme des acteurs clés dans 
la promotion de la transparence, 
des droits humains et de la gouver-
nance démocratique. Notons que 
cette activité a montré l’importance 
de la collaboration de tous les ac-
teurs dans un objectif commun, 
notamment l’amélioration de l’envi-
ronnement  favorable des organisa-
tions  de la société civile à travers le 
renforcement de l’espace civique et 
des indicateurs démocratiques.

Hugues Prosper Mabonzo 

DROITS HUMAINS

La RDPH échange avec la société civile
La Rencontre pour la paix et les droits de l’homme (RPDH) a organisé récemment à Pointe-Noire une réunion avec les 
représentants des organisations de la société civile et la presse locale dans le cadre du projet UE-SEE «  Système  de l’Union 
européenne pour un environnement  favorable ».  L’objectif de cette rencontre : la mise à jour des informations relatives à 
l’aperçu de l’environnement favorable dans le pays.  

La société civile acteurs clés dans la 
promotion de la transparence, des 

droits humains et de la gouvernance 
démocratique.
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Le commissaire politique du Parti congolais du 
travail (PCT) du département de Brazzaville, 
Anatole Collinet Makosso, a édifié le 30 août 
au Palais des congrès les 3200 nouveaux 
adhérents ayant porté les insignes du parti sur 
son histoire, sa doctrine, son idéal, ses missions 
et ses objectifs afin de les doter des éléments 
identitaires de leur formation politique.  
« Au nom du secrétaire général 
du Parti congolais du travail et 
en ma qualité de commissaire 
politique du département de 
Brazzaville, je vous fais porter 
l’insigne, vous scelle l’écharpe 
au cou et vous remet le drapeau, 
étendard de notre parti que vous 
brandirez en tous lieux et en 
toutes circonstances pour porter 
haut les couleurs de notre grand 
et glorieux parti », c’est en ces 
termes qu’Anatole Collinet Makosso 
a accueilli les nouveaux membres du 
PCT-Brazzaville. 
Face aux femmes et hommes, en 
majorité des jeunes venus des neuf 
arrondissements de Brazzaville, 
de la commune de Kintelé et de la 
sous-préfecture de l’Ile Mbamou, 
le commissaire politique a rappelé 
qu’ils venaient d’adhérer à un parti 
cinquantenaire qui s’apprête à cé-
lébrer son 60e anniversaire dans 
trois ans et quatre mois. Selon lui, 
les membres du PCT devraient bien 
connaître l’idéologie de leur parti, 
car sans doctrine claire, il n’y a ni 
parti, ni projet, ni nation forte. Les 
militants d’autres formations po-
litiques qui ignorent les éléments 
identitaires de leurs partis se livrent 
souvent, prévient-il, aux invectives, 
à la calomnie et aux injures par 
manque d’arguments convaincants.  
« Vous comprenez pourquoi les 

militants de ces partis n’ont qu’un 
discours dans leur bouche, vili-
pender ou diaboliser le PCT et ses 
membres. Leur projet de société 
c’est l’insulte et la caricature du 
PCT parce qu’il leur manque la 
connaissance et les éléments iden-
titaires de leurs partis pouvant 
leur permettre de se mesurer et 
de débattre en toute sérénité avec 
les militants du PCT.  Cette réalité 
est un véritable frein à la cohésion 
nationale et fait basculer le débat 
politique dans des invectives et 
dans la violence », a expliqué le 
Premier ministre.   

Selon lui, la force de tout parti po-
litique et l’efficacité de son appareil 
se construisent à partir de la clarté 
et de la diffusion de son idéologie, 
notamment sa doctrine, sa vision, 
son idéal, ses principes et ses va-
leurs auprès de ses membres, de ses 
sympathisant et de la population en 
général. Le commissaire politique du 
PCT-Brazzaville est également reve-

nu sur certaines dispositions consti-
tutionnelles, reprises par la loi sur 
les partis politiques qui définissent 
un parti politique comme étant une 
association dotée de la personnalité 
morale qui rassemble des citoyens 
pour la conquête du pouvoir autour 
d’un projet de société dicté par le 
souci de réaliser l’intérêt général.

Remporter toutes les élections 
libres et transparentes 
 «Notre parti a une histoire. Il ne 
s’est pas créé par saute d’humeur. 
Il est le fruit d’une réflexion de 
cadres désireux de prendre en 
main le développement de leurs 

pays face à un capitalisme mon-
dial contrôlant tous les moyens de 
production.  En effet, dès sa créa-
tion, dans un contexte de guerre 
froide dominé par le capitalisme 
mondial hostile au communisme 
en Afrique, le PCT s’engagea ou-
vertement dans la voie du socia-
lisme au point de devenir le pre-
mier parti marxiste-léniniste au 

pouvoir en Afrique », a rappelé 
Anatole Collinet Makosso.
Parlant de l’histoire du parti de sa 
création en 1969 jusqu’à l’avène-
ment du multipartisme, il a rappelé 
que « Tel un roseau qui plie, mais 
ne rompt pas, le PCT a toujours 
su se relever de ses dissensions 
internes. Ce fut le cas du débat 
sur la refondation qui, en 2004, 
opposa les conservateurs aux ré-
novateurs. Le PCT échappa de 
justesse à son implosion, grâce à 
l’ingéniosité des médiateurs et de 
son président », a poursuivi le com-
missaire politique auprès de la fédé-
ration de Brazzaville.

Parti marxisme léniniste en 1990, 
prônant le socialisme scientifique, le 
PCT est devenu un parti social-dé-
mocrate depuis son cinquième 
congrès extraordinaire et unitaire 
tenu du 22 au 29 décembre 2006. 
Une doctrine mieux adaptée aux 
exigences de la nouvelle ère démo-
cratique. « Elle promeut une voie 
médiane entre le capitalisme et 
le socialisme, cherche à garantir 
l’égalité des chances et à promou-
voir l’égalité individuelle. C’est ce 
que nous sommes et quand vous 
voyez certains partis qui se ré-
clament de la social-démocratie 
et qui critiquent la politique du 
PCT, vous comprendrez qu’ils ne 
savent pas ce que c’est que la so-
cial-démocratie », a poursuivi le 
commissaire politique. 
Evoquant l’idéal du PCT, Anatole 
Collinet Makosso a rappelé que le 
parti socle de la majorité présiden-
tielle prône la paix, l’unité nationale 
et le développement socio-écono-
mique. « Le PCT a une vision dé-
finie dans son programme et qui 
consiste à œuvrer pour le bien-
être collectif. Il a des objectifs : rem-
porter toutes les élections libres et 
transparentes pour gouverner 
et garantir au peuple le bien-
être », a-t-il souligné. 
Il a, enfin, exhorté les nouveaux 
militants du PCT à connaître les 
statuts et les normes d’organisa-
tion du parti, sans quoi un mili-
tant ne peut être exemplaire et 
prétendre diriger les autres. Le 
message d’Anatole Collinet Ma-
kosso raisonne comme une vé-
ritable mise en garde, voire un 
appel à la responsabilité à la nou-
velle classe politique congolaise.

Parfait Wilfried Douniama

Axée sur la sécurité alimentaire 
mondiale, la réunion du G20 sou-
ligne l’urgence de la situation et la 
nécessité de répondre à des défis 
inédits. En réunissant les repré-
sentants des 20 plus grandes éco-
nomies mondiales au Caire, cette 
rencontre représente une occa-
sion unique de mettre en avant les 
préoccupations des pays en déve-
loppement. L’Afrique, avec ses 
ressources abondantes et sa po-
pulation croissante, fait face à des 
défis alimentaires sans précédent. 
Selon les données du Programme 
alimentaire mondial, près de 300 
millions de personnes dans la ré-
gion sont en situation d’insécurité 
alimentaire, exacerbée par des 
conflits, le changement clima-
tique et la flambée des prix des 
denrées alimentaires. 
Le choix de l’Égypte comme hôte 
de cette réunion emblématique 
n’est donc pas anodin. D’après 
les experts, cela traduit la re-

connaissance de son rôle en tant 
que leader régional capable de 
défendre les intérêts du continent 
sur la scène mondiale. Au cœur 
des discussions se trouvent les in-
quiétudes relatives à la fragilité des 
chaînes d’approvisionnement, sou-
vent perturbées par des tensions 
géopolitiques. Cette réunion du 
G20 vise à élaborer une déclaration 
ministérielle sur la sécurité alimen-
taire, un sujet critique alors que des 
millions d’Africains luttent pour ac-
céder à des ressources alimentaires 
suffisantes et nutritives.
L’ambassadeur Ragui El-Etre-
by, représentant l’Égypte auprès 
du G20 et des BRICS, a souligné 
l’importance de cette rencontre 
en tant que tremplin pour faire 
entendre la voix des pays en dé-
veloppement, particulièrement 
ceux d’Afrique. À travers cette 
plateforme, l’Égypte aspire à 
mettre en avant non seulement 
ses priorités nationales, mais 

également celles de ses voisins 
africains, en plaidant pour un 
investissement accru dans des 
solutions à long terme pour la sé-
curité alimentaire. Outre la crise 
alimentaire, les discussions abor-

deront également les initiatives 
nécessaires pour renforcer la ré-
silience des systèmes alimentaires 
africains. En tant que carrefour 
entre l’Afrique et les puissances 
économiques mondiales, l’Égypte 

cherche à catalyser des actions 
concrètes pour améliorer l’accès 
aux ressources agricoles, promou-
voir des pratiques durables, et sti-
muler la coopération régionale.

Fiacre Kombo

Les dirigeants à l’ouverture du G20 au Caire/DR

G20

Une approche globale face à la crise alimentaire 
L’Égypte accueille, du 1er au 3 septembre, la réunion du Groupe des vingt (G20) dédiée à la sécurité alimentaire mondiale. Cette 
rencontre internationale met en lumière l’urgence d’agir face à la crise alimentaire qui frappe notamment le continent africain.  
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